
Auteur prolifique et régu-
lier, Guy Rossatanga-Ri-
gnault, avec ce titre, le
douzième à son actif, pro-
pose au lecteur une carte
de visite de la capitale du
Gabon. En 150 pages rem-
plies d’illustrations et de
textes excédant rarement
les trois pages, nous
(re)découvrons une ville
qui a une histoire. Cette
physionomie de Libreville
est dessinée par l’essayiste
gabonais, dans une pers-
pective qui couvre le
passé, le présent et l’ave-
nir. Instructif.

A force de le lire, nousavons fini par noter la pré-dilection de Guy Rossa-tanga-Rignault pour lessujets d’étude ou de ré-flexion qui sortent un peudes sentiers battus. Pas-sionné d’histoire, l’ensei-gnant-chercheur se veutégalement un diffuseur desavoirs accessibles à tous.Aussi pénètre-t-il réguliè-rement sur des terres quine seraient pas a priori lessiennes, pour venir en-suite en dire des chosespour le moins instructiveset stimulantes.Une illustration nous enest encore offerte avec laparution aux éditions Ra-ponda-Walker en janvierdernier de son douzièmeouvrage, « Libreville, monamie…1841-2016 » - untitre inspiré de la chansond’Hilarion Nguema dontquelques vers sont placés

en exregue. Là, c’est coifféde la double casquetted’historien et de géo-graphe qu’il ambitionnede dresser le portraitmouvant de la capitale ga-bonaise. Un art consomméde sa part qui demandebeaucoup de patience etautant de minutie dans letraitement des données –abondantes ici et tous azi-muts. Ce nouvel ouvragepourrait être ainsi l’autreversant de son dixièmetitre, « Les grandes datesdu Gabon. Abrégé chrono-logique illustré », paru en2015.Ici, l’auteur invite le lec-teur à un authentiquevoyage initiatique, dans letemps et dans l’espace.L’ouvrage s’ouvre par les« débuts » de ce qui de-viendra Libreville, carnous sommes au tempsdes premiers contactsentre les explorateurs oc-cidentaux et les autoch-tones africains. L’onapprend ainsi que, en cesannées 1840, le « Gabon »désigne exclusivementcette partie de la côte oùsont installés les

Mpongwè. Puis, Libreville,sous sa forme embryon-naire, devient une terre demissions sur laquelle lesprotestants américains,les premiers arrivés, finis-sent par n’occuper qu’un« réduit » : Baraka.Quelque temps après, à lafaveur de l’abolitionnismerelatif à la traite négrière,Libreville est baptisée deson nom actuel, à la suitede l’arraisonnement dunégrier « Elizia » et del’installation de ses passa-gers africains sur les côtesdu « Gabon ». Effectuant un bond dans letemps, Guy Rossatanga-Ri-gnault nous présente laphysionomie du Librevillecolonial, au moment de laSeconde Guerre mondiale.La petite ville transforméeen champ de bataille entreles partisans du MaréchalPétain, majoritaires, etceux du Général de Gaulleen a gardé les stigmates.Plus d’une décennie aprèscette guerre, un Noir, LéonMba, devient maire de Li-breville, puis gouverneur.Dans le livre, les lieux deces pouvoirs exécutifssont situés géographique-ment et des images pré-sentent les bâtiments lesayant abrités. Nostalgique. Puis, grâce à ce que l’au-teur appelle la « fée »,c’est-à-dire les travaux, en1977, du Sommet de l’Or-ganisation de l’Unité Afri-caine, Libreville effectueune mue qui la transformeconsidérablement, maispas toujours de manièreheureuse. Depuis lors, laville n’a cessé de s’étendre

dans toutes les directions,au point que, pour unemeilleure maîtrise de saphysionomie, elle a dûperdre ses ailes sud(Owendo) et nord(Akanda). Si ses quartierscherchent encore deslignes de délimitationsfermes, il n’en demeurepas moins qu’ils sont plu-tôt bien connus et situésdans l’espace. Et la villecontinue de se métamor-phoser, avec son ancragecontinuel dans la moder-nité et l’adoption de nou-veaux modes de

construction et de gestion.Pour finir, Guy Rossan-taga-Rignault, rappelantsa dette à l’ouvrage d’An-dré Raponda-Walker,« Toponymies gabonaises.Les noms de lieux dansl’Estuaire et le Fernan-Vaz », livre l’étymologie etl’histoire de quelquesquartiers de Libreville àtravers des fiches brèves.Cela ajoute au plaisir de laconnaissance-découverte,ce plaisir procuré aussipar la vue des images dontl’ouvrage est abondam-ment parsemé.

Libreville, mon amie…
Vient de paraître
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•Mode 
Y en a Marre des pertes
de poids !

Plusieurs dizaines demannequins ont signéune pétition dénonçant lapression persistante dumilieu de la mode pourperdre du poids, malgréles problèmes de santéque cela peut entraîner.Dans une lettre au sec-teur envoyée quelquesjours avant l'ouverture dela Fashion Week de New-York et désormais signéepar quelque 70 manne-quins, la Model Alliance,une association new-yor-kaise de défense desdroits des mannequins,dénonce "le grave pro-
blème" que représentetoujours "des pratiques
malsaines de contrôle de
poids".•Technologies 
Facebook dévoile un
outil d'entraideFacebook a mis à jour safonction de sécurité "Sa-
fety Check" en offrant lapossibilité aux utilisa-teurs de demander del'aide ou de prêter mainforte pendant une catas-trophe. Cette nouvellefonction "Community
Help" ouvre un forum surlequel les victimesd'inondations, de trem-blements de terre, d'in-cendies ou tout autretype de catastrophes,peuvent demander del'aide, a expliqué la vice-présidente de Facebook,Naomi Gleit. •Célébrités
Madonna critiquée
pour de nouvelles adop-
tionsL'adoption de deux ju-melles par la pop-starMadonna, au Malawi, sus-cite les critiques de plu-sieurs organisationscaritatives dans ce payspauvre d'Afrique aus-trale, où la chanteuse adéjà adopté deux enfants,en 2006 et 2009. "Elle de-
vrait avoir une approche
différente en aidant les fa-
milles démunies avec des
enfants plutôt que d'adop-
ter", estime auprès del'AFP Maxwell Matewere,directeur d'une organisa-tion caritative au Malawi.•Musique 
Drake, roi de l'année
2016Le rappeur canadienDrake est l'artiste qui avendu le plus d'albums aumonde en 2016, devant lechanteur britanniqueDavid Bowie, décédé enjanvier de l'an dernier,selon la Fédération inter-nationale de l'industriephonographique (IFPI).Drake succède à la chan-teuse Adele à la tête duclassement annuel.

Ici et ailleurs
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LE Complexe scolaire"Mère Jean Gabriel" fêteses dix ans d'existence.Pour la célébration decette décennie au seindu système éducatif ga-bonais, l'établissement,sis à STFO, à Libreville,organise une série defestivités depuis hier,jusqu'à demain ven-dredi. Avec au menu, desactivités ludiques, cultu-relles et religieuses. Mais au-delà de ces mo-ments de réjouissance,c'est l'évolution fulgu-rante et maîtrisée de cetétablissement privéd'enseignement catho-lique qui laisse pantois.Partie d'une école pri-maire de 6 classes (qua-tre CP2 et deux CE1)lors de son ouverture en2006, "Mère Jean Ga-briel" s'est vite muée en

Un parcours exemplaire 

Enseignement privé catholique/ Célébration du 10e anniversaire du
Complexe scolaire  "Mère Jean Gabriel"

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Un tableau à l'effigie de la Mère Jean Gabriel a été
découvert et béni au cours de cette célébration par

le Mgr Jean-Jacques Kombila.
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Un aperçu des festivités. Ici, une chorégraphie
exécutée par les écoliers.
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un complexe (cycle pri-maire et collège com-plets ) de référence. Soncadre, jugée "idéal" parles parents, la rigueur deson enseignement et lesupplément d'éducationreligieuse qui le caracté-risent ont vite fait de"Mère Jean Gabriel" unétablissement envié. L'histoire voudrait quece soit les parentsd'élèves qui, satisfaits de

la qualité d'enseigne-ment au centre présco-laire des "Sœurs bleues"(à l'ancienne Gare-rou-tière), aient convaincuces religieuses d'ouvrirun cycle primaire en2006. La même "pres-
sion" a conduit à l'ajoutd'un collège en 2010. Etquelques dix annéesaprès ce pari, comme l'asignifié Sœur Marie Sido-nie Oyembo, responsa-

ble provinciale desSœurs bleues, "le miracle
a opéré". Et la satisfac-tion est là. Chez les édu-cateurs, chez lesapprenants, comme chezles nombreux parentsd'élèves présents à lamesse d'action de grâcequi a ouvert les festivi-tés. Rêvant encore plusgrand, quelques parentsd'élèves songent déjà à

voir l'établissement de-venir un lycée, et mêmeavoir un cycle universi-taire. Ce complexe scolaireporte le nom de la fonda-trice de l'Institution Im-maculée Conception deLibreville. Elle apparte-nait à la congrégationdes Sœurs de Notredame de l'ImmaculéeConception, encore ap-pelée Sœurs bleues. 


